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1.
Son stéthoscope autour du cou, son badge d’identification épinglé à sa blouse, Grace Forbes s’apprêtait à prendre ses fonctions au service des urgences du Manhattan Mercy. L’orage qui grondait au-dehors semblait refléter son état de nervosité. Le moment tant redouté était arrivé.
Les derniers jours, elle avait attendu cet instant avec une angoisse croissante. Le stress du premier jour, bien sûr, mais pas seulement. Son nouveau chef de service, le Dr Charles Davenport, était une vieille connaissance : un ancien camarade de fac, et plus encore le temps d’une nuit. Leurs études terminées, ils s’étaient perdus de vue pour vivre leur vie chacun de leur côté, et voilà que, dix ans plus tard, ils allaient se retrouver. Charles se souvenait-il d’elle ? Elle, pour sa part, elle avait été incapable de l’oublier.
Il était là, derrière le bureau de réception du service, mais il ne l’avait pas vue, ou pas reconnue. Comment allait-elle le saluer ? Pouvait-elle le tutoyer ?
Le menton dressé, elle se dirigeait vers lui d’un pas décidé lorsque, tout à coup, ses craintes furent reléguées au second plan, supplantées par une autre priorité.
Tel un présage néfaste, un énorme coup de tonnerre venait de claquer, suivi d’un cortège de grondements sourds qui firent trembler les murs et résonnèrent dans les moindres recoins du vaste édifice. Une seconde plus tard, les lumières s’éteignirent, et la vaste salle quasiment dépourvue de fenêtres se trouva plongée dans l’obscurité.
La foudre avait dû frapper l’hôpital ou tomber tout près.
Un silence stupéfait s’abattit sur la foule d’ordinaire bruissante. Quelque part, le cri terrifié d’un enfant retentit, puis une rumeur grandissante s’éleva.
La voix calme de Charles Davenport résonna clairement.
— Il s’agit juste d’une panne de secteur. Restez où vous êtes. Les groupes électrogènes vont prendre la relève sans tarder.
Ici et là, telles des lucioles dans la nuit, des téléphones portables s’allumèrent en guise de lampes torches, et des faisceaux lumineux ténus strièrent l’obscurité. Le niveau sonore augmenta rapidement et s’emballa. Des sonneries de portable se mêlaient au vacarme de voix inquiètes, et les alarmes de divers appareils électriques se mirent à biper. L’ensemble du personnel, agents administratifs, infirmières affectées à l’orientation des patients, techniciens, tous se dirigèrent vers le bureau central pour y recevoir leurs instructions.
Les patients laissés en plan protestaient.
— Eh, vous allez où, comme ça ? Revenez !
— J’ai besoin d’aide…
— Infirmière, par ici !
— Maman, j’ai peur…
Grace n’avait pas bougé de l’endroit où elle se tenait, le regard fixé sur Charles.
Dans l’obscurité, il avait l’air si jeune ! L’espace d’une seconde, il lui parut tel que dix ans plus tôt, lors de cette fameuse nuit. C’en était troublant…
Une bousculade la tira de ses pensées et l’obligea à se concentrer sur l’instant présent.
Impressionnant de sang-froid, Charles énumérait les instructions tout en assimilant les informations qui lui parvenaient de toutes parts.
— Miranda, vérifie les alarmes des moniteurs cardiaques. Jack et Rosy, mettez en place un circuit d’accueil pour trier les patients qui vont arriver. Si le courant n’est pas rétabli rapidement, on va avoir un problème. Je veux que toute l’équipe de traumatologie se tienne sur le pied de guerre, prête à intervenir. Avec ce genre de panne, on peut s’attendre à toutes sortes d’accidents.
Déjà, les appels affluaient vers la réception et les terminaux radio des urgentistes.
— La signalisation ne fonctionne plus à l’intersection de Riverside Drive. Gros carambolage, avec plusieurs victimes prisonnières de leur véhicule. Les pompiers sont sur place. On nous amène un cycliste heurté par un camion.
— À deux pâtés de maisons d’ici, une femme est tombée dans l’escalier : suspicion de blessure à la colonne vertébrale. L’ambulance arrive.
— Docteur, l’administrateur veut vous parler. Apparemment, il y a un problème avec les générateurs, on donne la priorité aux blocs opératoires et aux soins intensifs.
— Une équipe de télévision demande à recueillir des témoignages sur les dégâts dus à l’orage.
Avec un bref hochement de tête, Charles énonça une rapide série d’ordres, et les agents se dispersèrent pour se consacrer aux tâches qui venaient de leur être affectées. Un technicien se mit en quête de piles de secours pour divers appareils, échographes portatifs, scanners ou autres. Les aides-soignants, le personnel de sécurité et même certains patients furent équipés de lampes torches. Enfin, Charles sembla remarquer la présence de Grace.
— Viens avec moi, lui dit-il. J’ai besoin de quelqu’un pour diriger l’équipe de traumatologie à ma place si on me réclame pour un problème quelconque.
À ces mots, plusieurs têtes se tournèrent vers elle avec curiosité.
— Je vous présente le Dr Grace Forbes, une ancienne collègue qui nous arrive du fin fond de l’Australie, où elle a dirigé un service d’urgence pendant plusieurs années. Elle ne doit pas se sentir dépaysée, dans des conditions de travail aussi primitives !
Elle reçut quelques sourires et hochements de tête, mais ses nouveaux collègues, pressés par la situation, filèrent à leurs tâches, la laissant seule avec Charles.
Charles, qui lui souriait de façon ironique.
Était-ce à cause de la situation inhabituelle dans laquelle ils étaient plongés ? Ou parce qu’elle n’était pas à proprement parler une « ancienne collègue » ?
Ils avaient travaillé plus d’une fois dans le même hôpital lors de leur dernière année de fac, mais à cette époque-là, leurs rapports étaient surtout marqués par une rivalité amicale pour décrocher la première place du classement. Elle était agréablement surprise de le voir aussi bien renseigné sur son parcours professionnel. Devait-elle vraiment s’en étonner ? Il n’avait pas assisté à son entretien d’embauche, cela dit, en tant que chef de service, il avait forcément dû consulter son CV.
— Bienvenue au Manhattan Mercy, Grace. Suis-moi, on va en traumatologie.
*  *  *
Charles enfila le couloir d’un pas rapide.
Ce n’était sûrement pas la meilleure manière d’accueillir une nouvelle recrue, mais à la guerre comme à la guerre. Et puis, au fond, il valait sans doute mieux qu’il en soit ainsi. Obligé de penser à mille choses à la fois, il ne pouvait pas se laisser aller aux souvenirs.
Il n’avait pas revu Grace depuis qu’il l’avait aperçue dans le public, ce jour où il était monté sur scène pour recevoir le prix traditionnellement décerné au major de promotion. C’était le soir de leur fête de fin d’études. Et il ne lui avait plus parlé depuis… Depuis cette fameuse nuit.
— Dites aux personnes qui attendent pour un rendez-vous qu’elles devront s’armer de patience si elles ne sont pas là pour une urgence. En revanche, ne les faites pas repartir par un temps pareil, ce ne serait pas prudent.
Un éclair fit trembler la lumière grisâtre qui filtrait dans la salle, et, presque aussitôt, un grondement sourd résonna, signe qu’ils se trouvaient encore dans l’épicentre de l’orage.
Avec un peu de chance, le plus gros des intempéries allait bientôt passer, mais quand le courant serait-il rétabli ? Et d’ici là, combien de problèmes allaient survenir ? À lui seul, ce déluge risquait d’entraîner quantité d’accidents de circulation. Sans parler des ennuis causés par la panne soudaine d’électricité. Des personnes plongées dans le noir risquaient de tomber dans les escaliers. Des patients sous oxygène étaient susceptibles de subir une détresse respiratoire sévère car leur équipement ne fonctionnait plus…
Voilà bien longtemps qu’il n’avait pas eu à faire face à une crise de ce genre, mais il en avait vu d’autres. Par ailleurs, il avait appris tout jeune à mener de front différentes tâches : en l’occurrence, déterminer le degré d’urgence des patients et les confier au personnel adéquat, tout en esquivant l’équipe de télévision annoncée.
Pourvu que les agents de sécurité aient réussi à éconduire les journalistes comme il l’avait ordonné ! Ils avaient d’autres chats à fouetter.
Décidément, les médias ne tardaient jamais à se mettre un sujet sous la dent. Il ne supportait pas cette engeance. Jamais il n’oublierait le tort que ces renifleurs de scandale avaient causé à sa famille par le passé. Depuis, sa méfiance vis-à-vis de la presse et des médias confinait à la paranoïa. Pour rien au monde il ne voudrait revenir sur cette période de sa vie. D’ailleurs, il n’y pensait plus depuis longtemps. C’était Grace Forbes qui, par sa simple présence, réveillait ces souvenirs.
Ceux-là, et d’autres, aussi…
Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer que celle-ci arrivait à le suivre. Il était facile de se perdre dans l’obscurité.
Il aurait eu tort de s’inquiéter : Grace ne se laissait pas distancer, et son visage sérieux et concentré lui rappelait à quel point elle était compétente.
Elle lui avait donné du fil à retordre, à la fac : ils avaient été au coude à coude, et il avait dû cravacher pour se maintenir à son niveau et la coiffer au poteau lors des examens de fin d’études. Certes, ils n’évoluaient pas dans les mêmes milieux, mais il avait toujours eu pour elle beaucoup de respect. Un respect qui s’était mué en un sentiment bien différent lorsqu’il avait découvert son côté vulnérable…
Mais ce n’était pas le moment de songer à cela. Ni maintenant ni plus tard, d’ailleurs. Ce genre de pensées appartenait à un territoire interdit, celui du flirt et des aventures sentimentales. Jamais plus il ne se permettrait la moindre liberté dans ce domaine. D’ailleurs, il n’était pas tenté. Le temps avait passé, mais pas sa décision d’être fidèle. Car s’il y avait un défaut qu’on ne pouvait pas lui imputer, c’était la déloyauté. Envers sa famille, envers son métier, il se voulait d’une intégrité sans faille.
C’était d’ailleurs pour cette raison qu’il devait se concentrer sur l’instant présent. Peu importait que Grace ne soit pas accueillie dans les règles de l’art, elle devait sauter dans le grand bain et les aider de son mieux à traverser cette crise, tout comme lui-même s’employait à le faire.
*  *  *
À leur arrivée en traumatologie, Grace reçut un masque et des lunettes de protection. Quelqu’un eut la gentillesse d’orienter le faisceau d’une lampe vers les casiers.
— Les gants sont là. Choisissez votre taille.
Le personnel terminait de préparer le service pour l’accueil des victimes d’accident qui n’allaient pas tarder à affluer. Elle passa en revue un chariot d’intubation prêt à l’emploi, un plateau sur lequel était disposé le matériel pour une intraveineuse, un moniteur cardiaque, un ventilateur, un appareil de radiologie portable…
OK, avec tout cela, elle devrait pouvoir s’en sortir. Même dans la pénombre, elle disposait du matériel nécessaire pour établir le bilan respiratoire et circulatoire d’une victime et la stabiliser le cas échéant.
D’ailleurs, des secouristes aux silhouettes fantomatiques poussaient un brancard à roulettes dans sa direction.
— C’est un homme d’une quarantaine d’années, annonça l’un d’eux en essuyant l’eau qui dégoulinait sur son front de ses cheveux trempés. Il a été heurté par un camion, et le choc l’a projeté à une dizaine de mètres sur le capot d’une voiture qui arrivait en sens inverse. Glasgow à 12, tension à 9 à la palpation, tachycardie à 130. Traumatisme majeur au bras droit et à la jambe gauche.
Charles se posta au pied du brancard pour évaluer l’état respiratoire du patient.
L’homme accidenté était à moitié conscient et manifestement en proie à de fortes douleurs. Malgré la minerve et les sangles qui entravaient ses mouvements, il essayait de bouger et gémissait.
— OK, on y va à trois, ordonna Charles. Un… deux… trois…
L’homme fut déposé en douceur sur un lit médical.
— J’aurais besoin de lumière, dit encore Charles.
Il se pencha vers le visage du patient, éclairé par une lampe torche.
— Monsieur, vous m’entendez ?
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Quand Charles la repousse sans ménagement, Grace se
fige. A-t-il honte d'étre vu en sa compagnie, alors qu'ils se
proménent ensemble sous la neige de Central Park? Depuis
leurs retrouvailles, dix ans aprés leur cruelle séparation, elle
le croyait changé, pourtant. Or, si le séduisant chirurgien ne
la juge pas assez bien pour lui, c'est qu'il est resté le méme :
un monstre d'égoisme, un homme capable de I'abandonner
du jour au lendemain... Comment, dés lors, Grace pourrait-
elle envisager un avenir serein avec lui et ses adorables
jumeaux?

JANICE LYNN
Un héros aux urgences

En se rendant aux urgences du Manhattan Mercy pour
travailler, Sarah ne s'attendait pas a y retrouver son voisin !
Or, c'est bien Jude Davenport en personne qui surgit, une
fillette blessée dans les bras. Ce séducteur, qui méne une vie
dissolue et enchaine les conquétes, semble aujourd'hui étre
un tout autre homme. Un homme généreux et altruiste,
bien plus proche du héros que du goujat que Sarah avait
jusqu'ici en horreur...

Quand I'amour s'invite au cceur des urgences
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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